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La lumière de ton regard n'éclaire que ta vie.


Mais si tu regardes vers autrui, des millions


d anonymes sauront te dire : Merci.


Franck LIGNER


Le mystère de la vie continue à nous échapper.


Les ombres s'agitent mais ne se dissipent jamais


complètement.


Howard CARTER





L’INACCESSIBLE
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Un jour tu te balades et soudain, là devant toi, un homme te regarde. Ton instinct te fait lever doucement la tête pour découvrir son visage, puis plonger brusquement dans les profondeurs de ses yeux. À cet instant précis tes paupières battent, machinalement, comme envahies d’un réflexe d’éblouissement. En effet, la lumière de ce regard, non seulement t’attire comme un moustique vers un lampadaire, mais agit sur toi comme si tu étais devant un écran de cinéma. Te voilà plongé, malgré toi, dans le film d’une vie qui met en scène un être, témoin de la vie d’artiste qu’il est devenu en se cachant dans l’ombre de son personnage.


Alors, tu ne peux plus ôter de ton esprit la présence de ce regard aussi lumineux qu’énigmatique. La curiosité te gagne et l’inévitable question se pose :


- « À qui appartient-il ? »


Il s’agit du regard de Danyel GÉRARD, qui noie dans le mystère tout ce qui l’entoure, et déroute tous ceux qui l’approchent, le croisent ou l’admirent. Cet homme au chapeau noir a créé, sans doute inconsciemment, une barrière qui peut ressembler à l’inaccessible pour beaucoup. Vous constaterez, au cours des pages suivantes, que ce personnage ne ressemble pas du tout à l’image que tout un chacun pourrait se faire de lui. La fameuse barrière qui existe est en fait une incompréhension collective, entretenue par la vie de l’homme, loin d’être surmédiatisée. Vous avez dû le remarquer, de nos jours, lorsque nous ignorons ce que nous ne devrions pas connaître, on juge, on critique trop souvent sans rien savoir. À l’inverse, certains d’entre vous sont certainement convaincus que le mystère est prenant et emmène, indéniablement, à découvrir sans cesse. Dans cette quête de vérité, nous vous invitons à plonger sans retenue dans cet ouvrage et, à la fin, vous aurez incontestablement un point de vue… qui sera le vôtre.





CONSTAT
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Dans la pénombre d’un soir, Quentin et moi sommes assis sous les étoiles qui illuminent le ciel d’un printemps morose. Nous sommes là, bercés par le chant des cascades d’un bassin, entourés de mille et une lumières qui ornent l’ensemble des bâtiments et la végétation de cet immense ranch. Un ranch qui se trouve là, au milieu de nulle part. Nous avons l’impression d’être au cœur de "Las Vegas" et pourtant nous ne sommes qu’à cinquante kilomètres de Paris.


Tous deux, impatients, nous l’attendons, ou plutôt nous les attendons...


Oui, trois en un !!!


- Le jeune homme agité qui, le premier en France avec sa musique Rock'n roll, nous a explosé les tympans et a fait twister notre jeunesse.


- L’homme au chapeau noir, la silhouette.


- Le troisième, orfèvre des mélodies, qui nous a fait réfléchir et comprendre toute la tendresse de l’univers "d’un grand amour". L’homme en quelque sorte.


Amour qui s’est développé dans l’esprit de milliers de gens de toutes générations pour ce triple personnage aussi énigmatique que mystérieux. Du "Rebel" charmeur au précurseur, il se trimbale d’horizon en horizon comme le fantôme d’un insaisissable pionnier qui n’a de cesse que d’aller vers un futur qui, par la force des choses, deviendra indéniablement le nôtre.


Ses succès ne sont que des étapes sur lesquelles il ne s’arrête guère longtemps car son seul moteur est l’amour qui le pousse toujours vers des lendemains qui sont si lointains voire infinis.


L’homme qui ne se découvre jamais et dont la vie reste un secret. Cet homme au chapeau noir, vous savez : "The man with the black hat" qui est aussi connu sous le nom de :


Danyel GÉRARD.


Avec Quentin nous parlons de lui, enfin d’eux trois. Nous échangeons un sourire et, en quelques mots nous nous rendons très vite compte que depuis que nous le côtoyons, nous ne le connaissons pas sous les mêmes aspects… Bien que nous soyons amis, nos parcours et nos rapports avec "le Boss" ne sont pas sur le même registre. D’où des approches et des relations quelque peu différentes avec le personnage. Ce qui ne manque pas de nous interpeller. Nous avons l’intime conviction de ne pas connaître les mêmes facettes de l’artiste, du personnage, ni de l’homme.


Il nous reste tellement de faces non dévoilées et de mystères encore enfouis à découvrir. Ce qui, vous devez vous en douter, amène à se poser une multitude de questions. Les trois premières qui nous vinrent à l’esprit :


- Comment le voient les personnes qui le suivent depuis ses débuts ?


- Comment le ressentent les autres, qui l’ont admiré plus tard ?


- Et comment peuvent réagir ceux qui le découvrent aujourd’hui ?


Ce phénomène si peu reconnu par la France et qui est adulé aux quatre coins du monde. Celui qui a été précurseur de tant de choses dans nombre de domaines. Cet homme que l’on appelle chanteur, compositeur, mélodiste hors du temps, vedette voire star. Tant de qualificatifs pour un seul être qui a vendu à ce jour plus de cinquante millions d’albums dans le monde entier.


Un long blanc s’installe, et nous décidons de dévoiler nos visions réciproques de ce personnage qui reste un grand mystère.





FRANCK
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Pour ma part, je me promène souvent sur le chemin de ma vie comme un troubadour en quête d’amour. J’ai écumé, dans les années "60" des podiums et des tournées plus ou moins réputés avec des orchestres qui ont accompagné des grands et d’autres de bas étages. Mais ceci m’a donné l’occasion de croiser les idoles de l’époque. Puis un jour, j’ai plongé dans le regard d’un type qui me paraissait le VRP de la timidité, un mec très populaire mais bizarrement effacé et en retrait. Avec lui, j’ai échangé quelques mots et, en toute simplicité, il m’a balancé un sourire que j’ai interprété comme complice. À cette époque, du haut de mes quinze ans, j’avais les pieds qui touchaient à peine les pédales de ma grosse caisse et de mon"Charley". Le petit batteur banlieusard que j’étais, venait de croiser un certain Danyel GÉRARD…


Je ne sais pas pourquoi mais j’ai inconsciemment et lourdement bassiné les groupes avec qui je me produisais, depuis ce jour, pour qu’il y ait toujours au moins un de ses titres à notre répertoire. Mon préféré, en ce temps, c’était "Memphis Tennessee".


Puis, le temps, le cul sur sa chaise, m’a regardé grandir et avancer sur les sentiers plus ou moins sinueux de ma vie. Il en a vu passer d’autres ce putain de temps : des grands, des petits, des beaux, des moches et des affreux, des méchants et des gentils.


Chemin faisant, ce voyage, qui devient un jour votre vie, m’a fait tomber dans la lumière d’un regard qui, je l’ignorais encore à cet instant, allait bouleverser mon devenir. La lumière de ce regard précédemment croisé s’était à nouveau tournée vers moi mais cette fois-ci à l’ombre d’un chapeau noir…


L’homme, toujours souriant, avait une barbichette, un poncho sur les épaules et un cigarillo entre les dents. Sans rien dire, il m’a ouvert sa porte. Je l’ai suivi et depuis, nous ne nous sommes jamais quittés. Je ne l’ai jamais senti star ou vedette mais toujours artiste, ce bonhomme.


Lui, que je côtoie depuis des décennies m’a gardé à ses côtés avec une fidélité qui, je crois, n’existe nulle part ailleurs. Il m’a accueilli d’abord comme collaborateur, puis m’a confié de plus en plus de responsabilités. Je m’apercevais alors qu’il m’accordait sa confiance chaque jour davantage. Nous sommes donc passés au stade copains, puis amis pour en arriver à une complicité et un rapport fraternel qui m’ont permis de rentrer dans les rouages non seulement de son parcours, mais aussi dans le mécanisme de son business (production internationale, studio, radio, télé… ) et enfin dans la partie qui lui est la plus chère et qu’il protège le plus : son cercle familial. Un domaine qu’il sécurise bec et ongles et pour lequel il donne tout sans compter.


Depuis ce temps, je vis dans le monde le plus humainement enrichissant et créatif qu’il puisse m’être donné. Toutes les valeurs sont exemplarité, un vrai guide du "Rebel" qui marche dans les clous et qui pourrait donner des leçons aux dirigeants de tous poils qui essaient de nous en donner.


Quand, avec lui, nous avons des moments de silence complice, qu’il aime particulièrement, la lumière de ce regard verse ses rayons sur une ombre, puis deux, puis trois.


Trois êtres, trois cœurs, trois âmes pour un seul personnage.


Ça fait beaucoup pour le simple bipède que je suis. Mais ces ombres ont chamboulé ma vie depuis que je marche avec elles.


Je pénètre à pas lents dans l’intimité et l’environnement de Danyel pour y découvrir la senteur des pays du Sud, un lieu de vie familial typique des haciendas, dans des décors extraordinaires chargés des sensations les plus diverses, chaleureuses et si indescriptibles tant elles nous envahissent.


Une femme est toujours là, bien présente. C’est Georgina, sa mère… Vous savez ce genre de femme qui porte en elle l’amour et toute la fierté de ses enfants : Arlette et Danyel. La femme d’origine corse née aux Antilles anglaises et dont le temps n’a aucune emprise sur sa beauté. Une bible ouverte pour les cœurs sensibles qui peuvent vibrer en écoutant la symphonie des souvenirs.


C’est d’ailleurs à travers elle et les longues veillées partagées autour de la table de son chalet, à l’autre bout de l’immense ranch qu’habite Danyel, qu’elle m’a fait danser des silhouettes comme des lutins toujours présents, révélateurs de ce que sont les êtres qui ont illuminé son existence…


Celui de l’enfant qui a été le petit bandit de Juarez, que je n’ai pas connu mais qui dessine son parcours sur les chemins du Brésil. J’ai appris que le père de Danyel était arménien et, à l’époque, un des plus gros diamantaires connus dans le monde.
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Quand Danyel eut six ans, les affaires de son père menèrent la famille en Amérique du Sud où elle vécut un peu plus de cinq années. La scolarité de Danyel, au Brésil, se passa pour moitié à l’école et à se dorer sur la plage de Rio de Janeiro les après-midi.


C’était l’Amérique de son enfance. Pas encore celle d’Elvis ou des studios de Nashville et de Memphis. Celle-là, ce sera pour plus tard. Non, il s’agit de l’autre, la latine, celle du Brésil, des clochers de Bahia et des chevaux à longue crinière du Rio Grande Do Sul. Ceci me fit comprendre que Danyel avait déjà mis au fond de ses valises l’art du silence appris là-bas avec les paysans.


Plus tard, il me confiera :


- « Ils sont comme ceux d’ici, Ils parlent toujours juste,mais jamais pour ne rien dire. »


C’est de là, je crois, que vient le peu de mots qu’il exprime au quotidien.


Le silence, oui, mais aussi la musique, les sonorités et aussi les ambiances qu’il sait si bien mettre depuis toujours dans ses mélodies. Tous ces précieux vécus et ressentis ne devaient plus jamais le quitter. D’ailleurs, c’est à cette époque que le petit Danyel sentit naître en lui sa vocation : il avait déjà décidé qu’il serait artiste, pas n’importe quel artiste non : Artiste Américain.


Ma curiosité grandit au fil du temps, j’ai envie d’en savoir toujours plus sur l’enfant qui est devenu l’artiste, le premier rocker français : l’homme au chapeau noir. Ce n’est que par bribes et en reconstruisant le puzzle des anecdotes parsemées dans le temps par Georgina, que j’allais découvrir, petit à petit, la grandeur et la beauté humaine que renferme l’homme avec qui je marche et qui m’apporte tant. L’homme qui, à lui seul, projette ces trois ombres avec la lumière de son seul regard.


Mais, je m’aperçois bien vite que la première ombre reste encore bien sombre pour moi. Alors la patience m’apporte le reste de luminosité manquante, en regardant Danyel vivre, évoluer dans son monde si atypique et en écoutant toujours les mots d’amour que déverse sa mère à son égard.


Puis je me rends compte que le retour en France engendre les prémices des fondations de l’être qui m’intrigue au quotidien.


Toujours dans l’attente de Danyel, Quentin à son tour me raconte comment il a connu le personnage. En effet, nous nous rencontrons souvent autour de Danyel mais nous n’avons, paradoxalement, que très rarement parlé des différents instants que nous partageons séparément avec lui. Et personnellement, j’ignore comment Quentin l’a rencontré la première fois.





QUENTIN
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Moi, un peu plus jeune que l’ami Franck, j’ai surtout connu le milieu et la fin des années 60, les artistes que j’écoutais, en ce temps sur "Salut les Copains", dans le transistor, en faisant mes devoirs le soir, s’appelaient Johnny, Sylvie, Richard ANTHONY, Danyel GÉRARD, France GALL... Et je n’imaginais pas qu’un jour ces photos, punaisées dans ma chambre mansardée, prendraient vie et que, grâce à l’un d’eux, je les rencontrerais .Ma première rencontre avec Danyel GÉRARD fut grâce à mon boulot dans une librairie où il venait régulièrement acheter sa presse, en voisin, il ne s’en souvient certainement pas.


Au sommet de sa popularité, il me paraissait intouchable mais sa simplicité, elle, m’avait déjà frappé.


Puis vint 1981, la création de sa radio "libre" mais nous y reviendrons un peu plus loin. Son parolier et plus proche collaborateur, Richard BÉRANGER, l’accompagna dans cette aventure. À la recherche d’un chroniqueur littéraire pour MVBS (c’était le premier nom de ce qui allait devenir Music Box), il vint, sur les conseils de Danyel, à la librairie me proposer le poste. C’est là que tout commence, moi qui n’avais jamais ni parlé en public et encore moins dans un micro. Cela fut le doux présage de débuts difficiles.


Un soir, lors d’une réunion avec tous les collaborateurs d’alors, et après un tour de table, Danyel s’adresse à moi et me dit de sa voix si particulière, calme et posée :


- « C’est bien, tu parles comme tu le fais là, et je suis sûr que ça va aller. »


Et quasiment depuis cette date, je n’ai pas quitté le micro de la radio sauf une interruption quand Danyel est passé au tout automatique et où un mur de magnétophones "Revox" remplaçait les animateurs pas toujours faciles à gérer. Mais le fil ne s’est jamais vraiment rompu et le contact épisodique était toujours là.


Il aura fallu le début des années 2000 pour que, marchant sur les trottoirs de Mantes-la-Jolie, je croise fortuitement Danyel accompagné de Franck. Ils traversèrent et, tous deux, vinrent à ma rencontre pour me proposer de reprendre l’aventure radiophonique sous une nouvelle forme.


L’informatique avait envahi les studios…





EN QUÊTE DE VÉRITÉ
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Quentin et moi décidons de nous pencher sur le personnage. La machine se met en marche, les échanges fusent. Nos convictions et notre admiration communes du bonhomme, nous poussent immédiatement à nous raconter plus l’un à l’autre et à mener les investigations beaucoup plus loin.


Néanmoins, notre curiosité débordante, voire dérangeante pour certains, pousse Quentin et moi-même à décortiquer des coupures de presse de l’époque sur lesquelles nous nous sommes penchés. Et là, croyez-moi, nous sommes tombés sur de vraies pépites, comme dirait un chercheur d’or au bord de sa rivière. Des tonnes de photos, de coupures de presse, de vidéos, d’enregistrements d’émissions, que des documents d’époque. En résumé, nous sommes tombés sur quoi écrire une bonne dizaine de bouquins sur l’artiste.


Une envie de faire partager nous amène naturellement à prendre la plume et faire ce livre…


Tels deux agents de renseignements nous creusons, questionnons et enfin, nous vous dévoilons le fruit de nos recherches. Les réponses trouvées seront fournies pêle-mêle au beau milieu de la narration de nos vécus avec le personnage. La structure même de cet ouvrage vous permet de découvrir Danyel GÉRARD, son environnement, son parcours, ses amours, ses passions, etc.


Vous pouvez l’aborder soit en lecteur traditionnel, c'est-à-dire en faisant une lecture continue (page à page), ou vous avez la possibilité de lire, dans un mode aléatoire, les chapitres qui vous feront découvrir l’artiste par des thématiques bien spécifiques. C’est pour cela que ce livre n’est pas écrit sous forme de biographie respectant une chronologie précise. Les grands thèmes abordés vont de son enfance, en passant par sa face cachée sous son célèbre chapeau, pour stationner sur ses amours … et vous balader dans des zones méconnues de son public.





LES PREMIERS PAS
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Nous savons maintenant que lorsque le petit bonhomme revient du Brésil, il a toujours vissé au fond de lui le désir ardent de devenir artiste. Pays oblige, il ne sera plus artiste américain mais français. Sa vocation artistique va le mener au sein des petits chanteurs à la Maîtrise Notre-Dame de Paris. C’est à cette époque que l’abbé VAUTRIN marquera son esprit, un homme pour qui il a encore aujourd’hui un immense respect. De cette période religieuse, il garde une image pieuse donnée par l’abbé et des paroles de ce dernier qu’il n’a jamais oubliées :


- « Pour arriver au bout des choses, le mieux c’est d’y croire. Si on ne croit pas, on ne peut arriver à rien. »


De cette maxime il fera sa base de vie, croire, croire et croire. On la retrouve d’ailleurs dans l’un de ses albums avec :


"Je crois."
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Monseigneur MAILLET s’est longtemps souvenu du petit Danyel à la voix angélique de soliste. Chaque dimanche et jour de cérémonie, il interprétait des chants liturgiques pour les messes, les enterrements et les mariages. C’est grâce à cela qu’il fera ses premières économies qui lui serviront plus tard à des fins plus "Rock'n roll".


En effet, il touchait déjà un cachet de 50 francs par dimanche sans compter les pourboires, qui eux, étaient proportionnels à la dose d’émotion que le petit Danyel réussissait à faire passer à l’assistance recueillie.


Une carrière commence à se dessiner… il glisse doucement mais irrémédiablement vers le séminaire…


Tout le monde sait que les chorales, telle la Maîtrise Notre-Dame, sont la pépinière nourricière des futurs grands talents.


Danyel le sait mais il sait aussi qu’il n’est pas touché par la grâce, alors il prend la décision d’en sortir.


Mais doit-il pour cela abandonner le chant ?


À quatorze ans, on se pose toutes les questions existentielles et on plonge obligatoirement dans les grandes turbulences de l’adolescence.


C’est alors les études secondaires et le hasard, qui fait bien les choses paraît-il, le fait se trouver dans la même classe que le fils du metteur en scène, Serge ANDRÉ. Son copain d’école le tuyaute pour jouer dans Jules CESAR au festival d’Arles. Il aurait le rôle de Lucius, un petit rôle, un rôle de second plan soit, mais une chance quand même. C’est Jean RENOIR qui lui fait passer l’audition pour ce rôle qu’il pourrait éventuellement tenir aux côtés de Paul MEURISSE, Henri VIDAL et Françoise CHRISTOPHE entre autres. Que du beau monde, et comme quoi rien n’arrive sans rien, il ne vivra pas, cette fois, ses premiers pas de comédien pour…… "méconnaissance du rôle".


Gaguesque lorsqu’on connaît l’acharnement de l’homme au boulot aujourd’hui, mais c’est l’histoire.


Néanmoins, il se rattrapera par la suite avec son premier rôle dans le film de Bernard ROLAND en 1959 : "La nuit des traqués". Il sera aux côtés de Samy FREY, Philippe CLAY, Juliette MAYNIEL. Ce seront ses premières apparitions dans la peau durocker qu’il est déjà : il chante genoux à terre… En ce temps-là, monsieur, c’était révolutionnaire !!!
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Surprenant Danyel GÉRARD chantant à genoux


le Rock'n roll SAMY ! Il faudra attendre le


festival de Rock au Palais des Sports de Paris


quelques années plus tard pour retrouver un


rocker dans une telle Rock'n roll Attitude !


Il écrira aussi des musiques de films :


- En 1962 - Pour LELOUCH "Avec des si".


- En 1963 - L’inconnu de Hong-Kong.


- En 1968 - Il jouera la comédie et chantera dans un film de Joël LE MOIGNE "Les Poneyttes" produit par Claude V. COHEN...


Mais le temps prouvera, qu’à cette époque, Danyel et le cinéma, c’est un rendez-vous manqué... En effet, sa carrière d’acteur n’ira jamais plus loin, lui, qui gamin, rêvait devant les affiches de la MGM.


C’est en allant à l’école rue Saussure, empruntant le boulevard Pereire et le boulevard des Batignolles que Danyel s’arrête soudain devant une affiche de Gilbert BECAUD…


Gilbert BECAUD !!!


Ce sera pour lui le vrai déclic, signe d’un destin enfoui au fond de l’être et dont un visage de papier collé sur un mur devient soudain révélateur. Mu par la foi qu’il entretient en lui comme le feu ardent des locomotives à vapeur, il sera chanteur. Oui, comme BECAUD il sera, un jour, apposé en grand format sur les murs et il fera l’Olympia !!!


Et de surcroît, tant qu’à faire, il composera ses mélodies.


Mélodies, c’est un mot qui lui trotte sans cesse dans la tête, car pour lui, ce que l’on retient d’une chanson c’est d’abord une bonne mélodie qui imprègne les neurones. Une danse de notes amoureusement entrelacées qui peuvent faire danser les mots qui les accompagnent.


Il en composera plus de 250 (connues) tant en création qu’en adaptation. Grand nombre d’autres sont d’ailleurs encore inédites, mais sont toujours dans l’air du temps. Elles seront, pourquoi pas, les succès de demain.


Et la vie continue, entre les cours séchés, un flirt square des Batignolles…


Le petit parigot se cherche tout en cherchant sa voie que l’on peut orthographier comme sa voix. Danyel rejoint ensuite le quartier Latin. Il est alors pensionnaire dans une boîte à bac dirigée par un arménien, monsieur FRINGIAN. Mais le désir de la chanson et de la musique est ancré dans le petit bonhomme.


Il traîne alors ses savates en arpentant Saint-Germain-des-Prés en long en large et en travers. Il erre dans les rues, s’arrête devant la vitrine d’un magasin de musique.


D’ailleurs, il faut préciser que Danyel reste encore aujourd’hui admirateur de vitrines en tous genres. Il aime découvrir.


Devant l’étal du luthier "COUILLÉ-PASDELOUP", il passera des heures, des jours à contempler une guitare d’un noir intense, parsemée de fleurs de nacre blanche délicatement incrustées. Il l’admirait comme un amant tombé en émoi sous le charme de la femme de ses songes.


Je crois qu’inconsciemment se sont construits en lui ses premiers sentiments amoureux à ce moment-là, la vraie relation affective qu’il reportera plus tard dans les textes de ses chansons comme le "Gypsy" où il nous dit qu’il cherche une compagne à sa guitare. Cela est peut-être aussi le déclencheur de son attirance irrésistible pour les femmes-enfants. Les courbes sensuelles de ces instruments si bien dessinés doivent sans aucun doute lui rappeler la silhouette d’une muse.


Cet amour fusionnel se confirme lorsque aujourd’hui, lors des tournées "Âge Tendre", l’homme au chapeau noir offre, comme par enchantement, sa guitare à une femme à la fin de son tour de chant.


Si on l’observe, dans cet instant, on voit le geste et les sentiments que dégage cette offrande à la vie et à l’amour de l’autre. Rien n’est anodin dans nos actes qui souvent font ressurgir l’inconscient du passé. Offrir une guitare, c’est aussi transmettre le bouquet de mélodies qu’elle saura vous donner.


Comme les guitares magiques qu’il avait entendues vivre entre les mains des amis du Brésil chantent dans sa mémoire, il sèche les cours. Et dès lors, c’est dans le fond de la brasserie "La Capoulade" toute proche de son lycée, qu’il s’essaiera discrètement à ses premiers accords sur cette première guitare. Celle qu’il s’est payée avec l’argent de poche obstinément épargné. Souvenez-vous des premiers cachets et pourboires !


Un jour, un garçon le remarque et lui propose de lui montrer comment, avec trois accords, il pourrait faire des mélodies. Ce garçon n’était ni plus ni moins que Nino FERRER, son aîné de quelques années. Ce dernier lui donne ainsi ses premiers cours de guitare. Et fort de ces leçons, Danyel séchera d’autres cours pour aller dans les boîtes, les bars, comme Nino le faisait aussi. Ceci, afin de tenter de se faire engager pour chanter. Malgré le handicap des trois pauvres accords, il parcourt la France en chantant entre autres "Le danseur de charleston" de Philippe CLAY. Lors de ses interprétations, il donnera des accents vocaux suffocants à la manière d’un chanteur de Rock'n roll.


Un soir, c’est le drame. Papa KHERLAKIAN, le père de Danyel, est mis au courant des errances de son fils et le menace en arménien :
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- « Pas de saltimbanque dans la famille. »


- « Très bien, alors je serai pilote d’essai », réplique alors Danyel.


Mais pour ce dernier, la seule chance d’accès possible à son nouveau choix d’avenir eût été la création d'une épreuve de guitare pour le concours d’entrée à l’école d’aéronautique.


Donc, une chance sur un milliard que cela ait la moindre possibilité d’aboutir.


Un comble aussi, cette réaction de la part d’un père aventurier dans l’âme mais qui rêve d’une haute situation, sinon plus stable pour son fils. Mais sans doute le caractère d’aventurier, pas si éloigné de celui du père, pousse le jeune artiste à poursuivre son rêve obstinément.


Fort de ses premiers acquis musicaux, il chante avec des orchestres trouvés occasionnellement. C’est au hasard de ces rencontres qu’il aura chanté et gratté avec le célèbre MOUSTACHE quand ce dernier avait son band "
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